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Au bluit d'tin usical trie-trac,
Q'zitrisai:it des1 vets laitgoureux,
A 1'01 -ra (le Teonni- l'I'rc,
Je b-i1Iâ:is enaille un bienheureux
(un vcisità nie [ira de peine,
Ft gScu' à liti je distîî-_n:ii

u:s it, lug.e JfV8l-Ctr
let srdhk aucoup plus gni

11ailgaê loU., tâcle de là grille
Jle lovrais una jeune hommie as
lPîèo d'ue reintie, veuve ou fille,
Ce r'it ie «:Cjubl.-it indlécis;
filout roibin qlu'uneo longue étude
Nt' net uimjamaois eni défaaut,
JuiVe1, d'après son attitude,
Qýuelle1 était femmie OU peu is'enl 1.juî.

Jl'avais~ d'abord peine a coinprefldie
Ce021nümnt a c"c lîaints cnttyelsx
,cette belle paraissait prendre

Unl iIU<'tét prodigieux I
N'cin chterchons puis plus loin le cause.
Mc dis-je dons tout ce fracas
l'lle aura saisi quelque chose.
Què le publio n'a perçoit pais.

Il1ts L'îenîôt elle monifecste
l)c E0o1 coeur le trouble croissant;

,80n maintien, son regrd, son ges te,
N'xPrituentj tout ce qu'elle sent
81ur le ride-au sa main pozéo
Atteste par son tremblement,
Q'Ie $1 rais-on est mai triéde
l'or ]La f(irce du %entiment.

D>e la inusýi<1aî. Fur notre âfuno
Voye ula différent, effet, --

D -isrla dainea oc p&mre
Ians un morcecau que l'en siffinit
Niais tout lui plaisait, il Ile sc',ubla',
COr je fui eucoro'plua urr
& li fià du nièrbycnu. lcný ib

1)0 l'Outendi- d'dntdcr bla.

Tl'itus kIe nn 'ne! de twîîU r.
Lù rideau: >'ouvre, lia daine
P arait ildaits ton te ea l~t (Ctr

l>e ioni Voiitu Fobscrvamacur.
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l v.vit uine foit; un Loti vieil-
lard qu'on appelait le père M atîu-
rit),

( "'e lèret li turili était habitant
et ne demueuratit pis bieni loin d'ici.

Il avait doux gendres, habitants
tous deoux, et ces dclx gendres -avec
leurs foremme comnposaienott toute saî
famiiille, ca-riléa -i'ousn -
bre d'années, ut il nie s'étaîit jamlais
roinarié-

.Io ne vous ni pas en)core dlit, Chers
lecteur@, que le père MaIthtlurin était
plus qu'a l'aise, il était riche, et <le
plus passablemeint vieux.

Conmme il s'ennuyait tout dans sa
grande maison (le picro sur le bord
de l'eau, il liii patisa un jour par l'os.
prit l'idéèe <le se donner à ses dottx
gendres quili aimait bzauicoup, Os-
pèraxit bien achever tranquillement
sa vie au milieu <'eux.

Il -ie donna dIo-.: par' eovant ni)-
tait-e pub>lic, et le contra:t tune toi.s
signé, dlotit copie fut Cailc triple
expédition, lJe père liath uîin, les
deux gendres et les (teuxfems
lie 1'orinèrent p)lus qu'un seul et naê-
nie miénage.

Tout alla adiriablemient bien pol-
dant les six premnier milois, et le pèrê
~Jatburin disait à qui voulait l'en-
tendr-e, qu'il était une ros bête
de l'avoir- pais ,songé à se donner dix
ans plus tôt..

Lu septiémie mloi,-oni était alors
oin autolilne,-un n uage Vint à pas-
.sor sur Ce beau ciel bleul.

Il faut savoir que le père Mathu-i
rin. omme tus los vioillards qui

sent riches, avait beaucoup daui
et qu'il aimait aà Causer-.

Or donc bou nombre (le vieux se
rendaient chez lui. Ont f'unait, on
jasait, le rôre Mathturin pr-enamit son
petit Coup, et conmme il néitpas
seul, touts eaî prenaient. De temps
à uutre il reteuait quelques-~icillards
à souper, et alor's on1 p:assait la Veil,
lée à jouer a u mnajor o u a u d1ix.

Ces innocenîtes réunions furent les
premier's boulots tirés sur' la bonite
harmonie qui régait dans hi fili-
le.

Lecs gendres, trouv-èrent que ces
veillées causaient du gi-osses dép)ea-
ses! que c'était un gzlspill:igo, que si
ça ec tinuatît, on tinirauit par su met-
t'o dans le chemin ; <le leur Côté, les
forinesw criè:'unt, bien hiaut qu'il n'y
av.1alt plus iluyoni do tenir laî utaiSoîl
nette, (,lie cotte baînde, de vieux
tousfset' 0l venamienit mettre les" cata-
Iogtics " hors de soirvice avec lotira
crachaits et la Cr-utte dIo leurs sou-
liers <le boeu;------...bref, dosdeux
côtés les r6crimiinations plouvaieint.

Le I.ère Mittiuin lit semblant de
ne0 pas les entendre, et les visites et
lesç voilées n'on coutinuèrent pas

nioîîs nii nesum-o que l'h iver'
avant.ait, la bonne intelligence étaîit
onl baisse.

cependant l'hiver' 8e passa tout

douicement, sans delaît. On se con-
tentatit (Le mIurmIIurer tous bas ; uno
ci rconstanc-o frivole un apparence
Ivint rompr-e la glace.

Les travaux élaiext déjà couinmen-
cés à la campagne depuis deux ou
trois semjaines. Les del-x gendres
travaillaient au champ, et les feni-

du linige.
Le père âtathurin assis contre le

podle, semiblait. converser avec un
vieux chien aveugle Couché à ses
pieds le long (tu foyer.

Suit malaidresso, soit intention,
une des foninoi vint à laisser tom.-
ber dle l'eau bouillante sur le dos (tu
l'animal, et la pauvre îAte échaîu.
dée se mnit à crier comme un goret
qu'on égrorge.

Ena entendant les cris plaintifs
d'un vieil ami qu'il aimait beau-
c-oup, le ViAillard n'ly tint plus et m'e-
prouba acremnent àsa fille eý, mari-

Les deux femmes se mirent alors
à dire tout ce qu'elles gardaient sur
le coeur:. qu'il n'y avait pas moyen
do faîire 1:a moindre chose autour du
poète, que le vieux et sou chien
écSurranît étaient toujours collés
dessus ; qu'on les avait eniboucan-
nés tout l'hiver, que la maison était
toujours pleiue d'étrangers qui mot-
taiîent tous sans dessus dessoui, que
c'était çi. que c'était ça, et l'on finit
par appeler le bonhomme un vieux
déplaisaint.

Quaud les deux gendres rentrèrent,
la même scène receiîeuga, et ceux-
ci liti dirent qu'il était un méchiam,
mara bout.

Le vieillard, le désespoir dans le
coeur, siffla son chien, et passa la
porte sans >dire mot.

Il alla tout droit chez son) vieil
ami le pèr Q..Iischaarii, et lui ra-
conta de point ea point qô5 infortu-
nes domestiques. Quand il e)utfini
de dévider son clî:pulet que le peIeO

ïNo.-9VOI 1.



.tout eni se pronnt do long cil
large à l'onib:e de quelques ortiis
qui ollbrageaient ses bâtiments, le

bonhmme atliriaaattendit pa-
tilueint que Z-on ami lui donnl.l

la bouche pour le consoler. Mlaie
ce dernier ne sembilait.guèros dispo.
Fé à parler deoiî~ évidemment il
iniiiissait quelque plait
1-Tniez, diccenliai tu père a.

chiarin on s'arrétant tout court et
01n mettant la mnain star l'épettk' dc

M\Iàtburin, voulez-vous, que je vills
dise une chosc, les trois quart-; tics
enfamîts, -quand li religion axe Ieetient »:Is bien Cil bride, lie valent
Pas mieux quea les bê&tes. Vous vo.
yez bien cet, ornie-là, le plus gros.
celui du milieu, eh ! bien. l'été der-
niier, j'y avais lé niché des mortes. et
je mis les petits qui coinanonçaionît
à avoir leurs pultintes, <his un re c':go
d'esier que j'attachai à l:î barrière
de men clos. Savez vous ce qui il1-.
riva "? Le père et la mère vinrent ex-
actemient tous lesjours leur appnrLOrý
la becquée comme s'ils eus,cuîL en-
tore été au nid. Au bout de deux
ou tr'ois semaine.-. les petits étant
assez grands pour voler tout seul.s,
je nie dis .voyons,je mettrai ces pe.
tits en liberté, nmais il faut quej'aUt.
trappe les parents~ pour les enc.ager
à leurs tour,je serais curieux de sa.
voir-commient ils seroit trail ès ceux-
là.

A contînife.
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-Nous attirons
Lesrefrme. Çspécialement l'at-

tention-de nos lecteurs sur les quel.
ques observations que nous leur
soumettons respectueusement: Le

*teupsestaux réformes nous aimions
les rélormes. nous voulons faire des
réform es et îîous -allonts fa ire des r'é.
fonne, et pour cela, rien (lo plusf
simple a faire, il ne s'agit, rien de
plus, rien de moins,quil de renverser
l'ordre établi,

'La'priamiru reforme. que nous
voeudrions, $,O-ait l'a bolit4en des Cré-

'anciers. -Lc créancier e4 uin êt.re
' incommodle qui a parfois ulîs vocix
.délibérativeA dans nos affaires pri.

PufoCréancier -coûtte cher et il
,parfois beau coup d'intérêts a exis.

.ter lon *gtemps
Des Céancirs; cispasssons aux

ýhuis-sier et nous domnand rons que leur
ordre doit être aboli, du ~Ôet

'qu'îi'y aura P lus de Créancier, il
n..aura plus besoin d' lýîiisir, .et

'ceBd'èrnié"s pourront' re-ntrer dansÈ
le giron de la sociéé Aprèý'ùel-

,qu4es anni-ei de . repos ils; par.vie)-,
'drôfl't-& a"Voir une, figure ,présqu'ai.

'mable'e s~anous en à apercevoir;
nous finirons.a 'les î,rendýre pou

'dcahôM'~connTeles -autr.à

'8~a Y-a ~sTel hisorl

f~E CRAI>AU 1.>. ______________________________________

JOLI l'coso.: 1

Lu Cromnwell caai ci hîa-5-ait dczs bureaul'x Publie, le

:avocats, queUej économie :Grind
Dieu ! .ous n'aurions plus (le jiaies
à payer 1 1l cet vrai quo cel., gýiac.
rait uni peu certains hommes pohiti-
que qui songenit à la retraite, muais
nous IpouI-rionsrétié.dierà cet inicou-
vénient en avant pas do politique dut
tout et. en supiati t. les Parle.

Nous pourrons vomimencer pr
l'aboliiion du Sénat, maintenant
q ut Luc 1 cr, ii'oià fait plus partie;
et qu'il sc ré-ervo po)ur los c4jups il*-*,;-
tat,*le -Sénat nî'est plus:qu'un mnythe
pour lui :. ces boîas -7énaîtours Rout
d'aîilceursdle braves.gemîsqui baillent
et dorment paisiblement sans l'aire
trop do bruit, soit à Ottawa ou ail.
leurs, et si ncous les supprimitons, ce.
la nous donnecrait les moyens do~

renvoyer Ilcto)r Fabre, a Québec
avec 2188cy' <le papiers, pour qu'il
pisseo donne. a sois journal1, le for
mat qu'il uvat lorsiqu'il >était bien
redigé. Ces ne bIcs vieillardsa cesse-
[raient d'êre mnalfaisaints et flosaire
Thibeaudean sec dévouerait cornplé-
toment aux douceurs <le la vie de
fiamil le : eur c'est triste pour un i aua.

ei jeulne hommec d'étre 'déjà vielard,
m alfisi-4t. F. X. A. Trudel s0 son-
tirait rajeu nir 'deO dix ans, et toits
ces bon h"eurs3 nous couteraient plu.
sieurs milliers de -sous d'économie,
quant aux employés publics, nous
n'en parlons puas, nous les suppri.
fions tous, d'un seul trait de plumes,
njous.ne coniïororons pour le service

ýpublic, que. 31. Benjamin SuIte, à
OLt.,aa' et Fauclher'de Kt 31 aurie

.6LQuêcbec, juiqu'a ce-,que les Parle-
taentssoetaliomnbcd-
vront, faire leur ouv'ralge Oux-memàs

e'l aiepouye 1nt.pas écrire, leurs
.diàecours il îae po3no tPa,
ce 0q ui lie ra unei0 iin mense éco)omije
sur .le compllte du gar.

N jas îiîviois jamxais

tà-i des< Orarriafag NI. (traitin u.16
0 bovin.

~lliJil!!L'o! LeCi-apnu PaIîî'uv l

Cuacllégisîtil't ut il lILuuirait qim
lit. qotaveruaeîneint cl'Oîeg.:îabuh<e

I -l jémît oui qu'il Suit t'si li l le

Lit Scie, qui s'arrogr IL, ~~ut
donn er dos leçons du ''a:;li
du t'raliçais,,>li forait pats anl l ,'
lea li ppliquer. )'-Il enl', u o la'.
le No. 3 ; plus de iu'*Iil ihau:ie.< Jie
lits lie pluriel dtu 18aulh '!ý
sinbgulitr, e.t cela atkt 11ar
t'olliciors. do tîba~gl.laj

I il Oicoros un autre i.'"ura,
ul non ilti, Sée perflrIiîit

temps à faire ce qu'il cmis"-VLl.
autros, ((lo Fruançmîisi t,:i.ll L-111110îj
Qu'il ouvre ciloîî lu iltd 1112r
atinsi qu'il nlous l'IlCaUtALiîn
rocoma i a a adé 6.t il1 yen- q tae.(<a,1rtls) j

ne L4'Lerit It tV*' MIL Il i
* le~; faîit una mousi d.isanut. .S,>'

truîe: 1),13 cher '<'.:îJ.i
trop Mrd se. inu Vîsn
trop iprooé pOila'W le' l1'Q lý toiuînr
on tienlt p)our les9 la. A prlý -:CIa est
FCrance, i a Peut-iéLrtre t . -'iîIeurd,
uan rttgitnt <l ( ,I t g tl.u J Ili

sanstis d ltteo.
sanguesdu On littans l'Union (le ý-i lhpi.

cinitho du 25 juillet : U.~ne îîus
d'Ottawa a envoyd lxunr * '.M d,

- ------ cr-apaud» à NowYorkl, pe~ndantî 1.1
iaso ctuelle. Voilà (titi va a:c

via a n6estoucher nos confrêro!;.
sité doe la COur dlu Recordier, Ce tri.
bunal est lpîrfaitomett inutile. dès
q u'un homnme est tradulit devant le

1.t'ocoiror. soni procès est f.it <'avan-.
ce et il est déja condamnîé mê~me
nvant que d'avoir Été ouatoendu. lia
justice l'équité, lit pratique et la
science de8 lois sont quatre potita dé
aits dont on se pamuc facilement en

cette prétutndue Cour de jus§tice, et
noeus pourrons (tu -mite la mupprimiée
on ayant cependant.1 l si du f'aine
déclarer d*ttiio onanière pé<rmflp-
toire que lest liorniies de police
doivenit toujourï :<v ir rai;onl.

L'abolition du la Cotir du M.-c'or.
der, pea-notuî-ai asu BEtavrrler ut à .'
greffier de 'au rujwu t. r-ui- huirs v ieux
joua-s. <piiaaa'l ouit lw que ces deux
ilia 1-tVai t r-à 'aui 1 lent ilopiai-t neoui
hioua-es idu raaijs aàtosheures
do l'al-s i.i qu<ails caont que
doux heures poîur aller ut i*cî nir
do lotur diller ut. q tand ilIc ooit rien

àX fâire danms leur.4 bua-eaul, ils ont
une demi itfbtjyotiito chcminloyésl quli
les regaralent t'aire.

Nous liotiri-puîs 4upprimeor 1La Mi-
fici'vu et le Lioliuau- Muîd pour

lea rainplacur par - '.1veni- C-t la
Patrie " Cuis ux joua-aau. ont ou [o
temp' doi fiue des réflxioni saiu.
tal-es, et si ho vitoyeîi Pierre Mlai
chût n'a juas etiaco rendu à D)ieu 4.a
belle rrîe il lx->ursi-î réfloarnier. lejour'
nialasrnoes niaaidt.

Noiu dev riowaî 4Uus4i reonci eur à la
célébration du - but ILýLcDi ou "p

coque M.. Joly i,'y t-a-it put; et aprèsi
avoir- reaaaplaaed 3lgý do iâlontréail,

,par le aé&raI Doudioî. n ous
évhiangeJrûns les Lustes de. ig*]lourget, contre ceuxc do Chiniquy;
renierciaat el, ualrno ýt(jnps ~Itatire

.13ouacdry do e ric, l*id -
nant Pour atcoesàeîur lé grandid-ii

2kars 1>SCOURS 1W1;(I
'rl[IDAULTI)AN.S LA UNEl-

Lu E:S J ra i. i. iri' S.

J ustux uit pualna <loî-ilpit 'cil[ ve.
drus libnii multiplienat tir.

l,e jUSt-3 fleurira c'nniii' le IQl.
mien. Il croitra. comme le G&J.re <lu
Liban. Ev-atgilo soel S.Litt Ila-
thicu, v-or8eî t§ixea»o, chali 15.

Mos bioli aimésq frêa-ey, enr a;4tejl
tant la mission do vouas -<rj'iie

j'ai [<riq suir mes èh'tl. -& atî raid-!
f:îrdea-u ; nilais étanatjrn0[o
DJieu t'-ittt-î,uissînt ;j'iti l'p arti'

t'ouas les daigor-s.
DJans de petites urî,ie

vous ai dlit qu'il n' ' v.u 1 aI
seul Jdeuci, quioiqu'il vt» (?")tr.S lp

sonnest on Dieu ; niýl iiui il -VOUS
ne0 parii-sez pas enî orae**lA'
vou-a lu filit L'oupreaidru laîrl uli OI'
eniplu rappaut. (T1hibauli -*,e -l

Uiataloii et le mnoatru à la 1')il él
aie1) voici: SuppX)oe; iesu ch)aer. irè

res, quo Il, flis est dn ajlir
driede COVttO culotte, le1'uat-ê

pr-it dans lai 4jam bu gatuehe et lu lPa-ù
data Ie fesier,,Pa ne) forai qua'un;t
(toile quu Lw tà-ois personnies aau fOn
qu'un sltholiDiu.

Voui gaaroi, maie frères, quiO îr'ït-
moi quti enseigne -lat jutsti('3, q<''
moýi qui pi-otègo et, qui sauvo.
qui lo irjît imi tproiMug aî:ilUr

,La lin dos touin )S ia~L'lat. 11103
frè ros, j'a i vu là le î te dol'a pue:ylb.
su qui us seopt têtes et di y corn cî.

Ootta Ot c'stAlox- Mue kei"s,
les sept, Lt6toAsont les sept ilîaiîitros
d' Ottawa -t n~dac rus sonît le



ex dg~ 'q loges Or-Apfgistes. St.
kt) ~îlioUitco qu'ill 1A£iilôù ipp5u.
rtifialli la iMtuilagti du Sioniî!.Ili-

vi par cnlt (lustatô q118tre Inule
l5<Ortiitt et il'il f'ora pâlir. lit léto

'FI1il,.au.t ci lus ceit q uarantô qatre
vlilîli 1 urt9"1"'ý: c'est voit» m>es frères.

sluibaliiticns,
NI' ilIon1s' descolicdro sur lit tur.

ra~u î~sc :ccni et lasý
1*laîdiii' .. ; et lours faux P>ro-

( iIISà nia voix, lorsque Jo:
parîrauiv.>ilîrczY îg Vivo notre

:gtifî salis t a lîe otre l>rotoc.
<lo ltil'~ avu 'mi os

<fe< J'' ltL)i'lii Vte (bM.ickensio)
tiC I1î.lu >ript.itOf et les rouges dans

leleU (le I aubime éternel, et qu'il v*
t.'ioitt itii. îIk,ýoe.és et. brutILs.

sir j'ollll W .onald rni'aLcrit; 1
me <lema:titi.,Ui. si jcep rislaf

Iplaceceaune 1>"ticnuî Ilii)iri-e pouir

LE CRAPAUD.

i. .. 't. '-i- -1 - - mais, il y a des j -)urnaux qui pré-
-opur t-cla qule j suis vent" chercher le F<'IQ vMi3A ST î.îMî*R SA SCIEp PARI i1a NATI'ONAL. tendentconnaitre le iîîotifd(t ce pu.
! lu icf.rt"i pour* ie faire élire gilait, et ils nec le divilguent point

I îhni le Coiitè d'I bervilleoÙejo doisa liai- respect pour ces (tailles qui art-
,ne lorèseuei aUX prochainies télee.- :mu-iennent au grand inonde pari-

t:otlis JIO1MI E Fr.IrOU'. I sieun ; l'une d'elle est la femme d'un
t,.vil- géniid'lus pour la 1ancien sous préfet. Ehi bien ! vr'ai,

Pusalc 911Cnds dietsni les regardant s'administrer cette
1*'Iire Ibic îtat ut j'ose cieérer qiu petite volée, je croyais plutôt voir

vosne uirctoa ouvosruri Itbl<i de 8cie va ... es denits ie sont pas mieilleur.3 que has crocs de deux fil les de Madame An got se dis-
.lux lunaîîiquo; (tu globes terrestre; OSpr eC<h?. putant uin ancre Pitou quelconque.
.Iàn do c eliatisr d u pouvoir la bée Fitn rentrant citez moi, je recueil-
et see mîaumvais A1\nges. - * --- lis un bon mot d'ivrogne. Ce sera

J'espéro que vous forez coswnme eolu!i <le la lin. Uin inidividu, qui
St. Jeal q1ui tdiqait à Dieu a Tr:îllo aussi, qur- lcs bo)rds dui St. L:turcueit. 1 CORIRESPONDANCE PAR'sr- avait attrapé un bon coup de Soleil
me ; Totst le curroimus iii odorcin (;jynfoia lo.s B<icîumd uni nous dirn E ~ N X 1 ' chez le marchand de vin, venavit dé
lini~eîou turm Etmiic. aitt vers Lee-cetlàabié:tomber sur le trottoir et s'était vie-

atiilq I11 courrons :iprailsiez*îep elà b'ié leminient cogné la tête. Paýso, à côté
(le voez parfunis. 13L J)u~r 1>oirier et.8es<8.îc de lui. ur.ede ces femmes Sans noms

Je sais lites frôres, quel mon corp iéculaires no i e bo:roniQi:is l'eau Pai,1 uilt SS et qui rüdent le soir; notre homme
répand unt odeour qui doit nous être J>i1ii.%, c~ar nous11 avn LaclMati .'i Vorce Craad se soulève a demi et lui dlit : Dites
niréamble et que Mi vous désirez tou.i d'eau vive qui co-)tu à îraîvur,ý L(- i'Qadonc; Madame, on dit qui vous fai-

%-otre bonhleur vous ru suivrez pour v* illé, où soîuvent Lee vieî~,~*nt îll ! ,n,~ tes le trottoir, itichez donc. à l'ave-
purger.Ila terre de sý. mniudits roui. r.î raie',ir ,:t 1l(s.s. Ar licîeîi, chez inai corresponidance lîeb<loIna<îid.ii' n ir, de le faire un peu moins ditr.

g'cs qui nie sont rien auitre., chose., lrl.J l~emsiaSulîoî,j m l eîuort A la semaine prochaine,-le iw démons rous- I. forniejdvr ac.nl lser dpe elmnj rislepuort
hfim ai lle. (l~i tits~ * 'a-ie lii'iui dt, i'uhbs puis, cil J»fieîdire tout ce que je voudrais, car laU'CAADD Ar'hou ~ ~ ~ 1 chaleur est tellemîent. accablnite,IUsCÂADD su.crie : Smis siirýîn.4 iu'trv S tuve'ur ' Vi- do . c. it u/ie,î qiu'on aîppelle l'aip* q i en ruelas f rnaszf-

Uuîd lin mlmi? I~oî ii o ien. N'tl , aissois oir, à11 I'MtIi b'e (Ili frais pouir tri nuottre à l'abri des
vo bouiîctir ?ver-t,i t.onut es rucgret t :ît ardeurs du1 soleil. _NeuS avons lut dams leN. (le

ilt 1,,: gertu\dmios'Il rait tellemnot clid quoe cette la Svie Ilistre rejeoon du *fûta-
-Nie oilà(loti etiiti l RiI semainec. le Irez dle la Sta tue co(los- Illettx Ceo-11, ti article intitulé

lunatiques.. et jîe dois veous dire silo. sntoIJiiS slie lit Liberté, de -M. Bairtholdi, 1, Les beautés litératires curuaî'
('bert Irtruc vlue voS 1'< il <lime jo Qi" lV '/<a»p igie e>iltU ai iliUISs'est mlis subitemlent àX couler commîîe Cet article est unse copie a 1)011 pré.i

méritoe4tur tou$ lu <e roerf i t es'e otsue otie De suite los "ard-iiens iiot-,I-niîot d'une c'orresponîditlce

Mes ~ ~ ~ ~ ~ ~ l OSr rîe j usolgéd 'iI~. 'F.:iIl'», dt;oumpoiîs et muais sont arrivés on1 foule, le mIl'ucIloiî- ý piubliée dIan- 1 Vrni' n de Si Flya-
Mes enr4 irii- t-e en ur o lai ge' 'm1-1i maj utel <i<1,î,,<h.l maina, Cr-oya nt à titmi foi-t r-hume (le ciltme et !zi.rîéo -' unt frais

cerveau ; malis, ils sappecureit e1m1pl1i.terre pour pr6parer la lutte élciv. ei .aîiit iàî')is mettre llii,(cil (to. bienti3t. que c'étai la fon, qu ,n- N ous n1vues i-eiidu a ýette dor~-
rail et lors8queo v'ous vieeeî<lî'ô,a nie Pii.iTrolls dlitilsero.ns I., hi giîhaid. trait ci h'usieni sou,, I it0ioi do la nidt-e paviceque l'uniel est un jour-
reoidrjoindretoueezsu u leil(11avn qit 10mel tnitcaou' or uie l -orez*. surt letqu ioil ieCoi
rhlulp (le blitaillo domptant li t-êteiio ,î ci av:îuît sii <ler'on .teni cha 'le (1ui éverl dsrci imautrelspcable F'ançais Sns euo-

mauvais aolngeu s. 'r ut Obligé dlu -ouivrir lat tête <le lat lloi. inais ayanit pris *'Ies inf'ormna-
mrienio àolitit% >vb. i ae, i. Statue (ltt qui musitiro 2-1 pîieds <le Sus' le c:0in te clos '' Editeurts-P. O-

len doeu. iloies a ax haut), :îvec douz.e mîille livres det pn'iéta ire$ d(e la1 Scie, nous 11e vou-
djie Vosramiss i paix iui;ot-l Jecr vousIN glace. Unu autre auccident gm-ave louis pas îéoi à leutrst att aques,

s'stprdut an li ecio eîiei ce seu'îit.leur donner plus dIinîplor-
*A. litii <le la corm-cspondfat'nce pa. 8e. U Il ulan<larill a été tr-ouîvé, lrî~ ance qu'il i'oen méritent. Iaie

FIIIO ]ES 1urls 1.\NS,*.... ~ ~ (le sou tinionts, dans titi petit endroit pot' nous atttaqluer tant qu'elle le
le JI N I P A R I S D A NS. ri i i c d e î l a ' uin ai'u d erniè re~ I ti e j e ])0 p us n o in ori . e. .t q u i est v'o u d r ,: p a r m 'a-p e t p o u r a t s lm e-

Q)ul. lit:a Les iialhecîeises, eles lie Sînm'e- 'iué~oîir ]OeSo.tou <liClo- ne, uîois ne0 lui ré6pond (rolls .amuaiis,
rient pas aux coars3i onîfiés à te EmIpire. Leîualieîru tonait 1 .d'a il lotirs nos lecteurs nie nluSil le

Per c.un, r, s ins roitgr, 3 rlies~n. lit mmii loeieiir . numiléro (1'u 1 pI-OInelttienilt po~i- e"Prpi

Il itranit Just qu'apm-ôs la csiou siîiel tosurner leur Icti. nouv-eau journal (te -tont liays, le (le~s-<ieusd la Scie ''sou .s'
0ui fasse un 'Jl -pique iiiq.sue - car, Il faut lire: lieS»'s/euî'cuse, elle$ '<Cochon"'. 'a illu? v'oulait-il qaonltis i Montr'éal et:î Québcc, que .0

,l)lt-'t 8ci torvii- pour..o.,...? Mytr!Danis ce , erai.ituue, insuilte fauire azi.
'ut-tOp <t icýi,à lit ,prochmiic iéti-n OiCIQiO aU.tiuiloiis eoft- Loi e es olàcqipruv<ui eturît on î.éjîomidanîti dosgeutiË,d9fiU.s~ ~ ~ ~ ~~ ~~~tu f~cr oncuUSOL9Tdels -; ol' ag <qi o , cetepc.

lion plJusieur.s.dos lonorables 11011aion- ', le f4is <le I lsqîto -'àLodI et
bref; Iit1rolît.passd li barque a Caron. f<îis2,iounrr <î, pend<ant leograd. X.ba1lours -et

fort dang~ereux et souviene mortol
Enfi J'effet de cotte températuro

1< z. tropicale, fait é-migrer toutaParis. Los
villUes d'eaux s'emplissent de Paris-

- __ mens, par contre Paris s'emplit téù-
ors d'é.tr.angerst. On y -entend par-

]or- touttep les Ianr1(ues voire lflýmet
le caa 'n.est une vraie tour -do

alux TliéÙtres, aux Gonceri[. partut
entini ou il y a quolque choses à voir

y oua entendre. Enl parlant de Coli-
4 ~donné le 9, à l'Or-angerie (.Llici (Les

orangistes.) Je sortais enchaiti5de
ce que je venlais <l'ouïr lotr.:iqîî (les

*voix do femimes3 cri couroux so fi-
__________- rnt entendre; je nl*Iiap li.ti. dl'un

groupe doeurnioux, et. ,lu milieu de

~'-('1n magnifiques tilettes de soirée
qui sanis faç(on, se cî'êpaier., le tviii-
gnon avec tout le salis *gêune du vé.

l'effet dle la chaleur? jel'goîe



DEP3>CJIE TÈ [FGRA.P1LIQUE.ý

CF ugmsse a Br<uea t.- Sais- t a pour-.
quoi Miievo est plongéeti danagran.-
do tristesse ?

Cabinet joly n'es pas démoli.
(Ct(igvsSe B'roau.- pas pour

J.ro:rea u à Giigî,se.-flis vite, suis
pressé, p;ourq uoi

est sans mre depuis doux mois
(MieN culiALoraieur de ce journal,

peur les iétIncetirs de l'es cochon.)
j,'> zeau a, G.xss.T _. lele

de moi, enàv(rirai dix numéros (le l.1
Ae. pour punir' toi.

Exc lamatlion> (le G.ugusse en roec-

LE R4V1>AIID.

V'autre Jour Io Crapaîud entra sa
l'lIotol de Ville a Québec, grande 'à
été sa surprise de èO trouver 011
fîaro do soli semiblabie, ma12 *is bie0n
plus résolu quo le Crapaud 0' ]l fi-
gurolteiiio de plunues ou poil (le,
couleur reuolssanto. Le0 Crapitud
cri quo 1fais-tu là assouié, ? ilt
flys and l'lu wCll paidi.

Pa UVro Qtuébuc!

Pourquoi »'y a-t-il pas do maria-
ria t'es d ais'o prds

Perce qu'il n'y i a- (le' a:di
dains la ma .... (Je ne l'au uIpas dit !'î

]BEDARD &TETREAU, r. . MICHAUD,

OIN M. LA RUE ST. GABRIEL, Ctlerîî
MOINTL11A4

DI"1EV1tFS b-1 lliWREAt:!X VU S0OIR:

tS. BFD..D. 119. Rue Singuln'et.
I T J. 'T(t.Ai ! Lituci ha. lienri, Ville Si.

U'.mrt.

:1! CS.alfles e t ilessieu rs

vant ctte dépche. Dlix numéros de j% un e:ýauîcn1 d'Ili do0 I10s grandx enri 1ou cl tr o
aScie_. gate ! raanaxi.lrc!ici o n -z:1du t t'il d1vý, edoi or ceerv.

Qu'est-ce-que c'était qu'unle,( ClIAUA3U1IE. c'est
Chicot ci 'd-Pr moi pour-.y). l-nii'le ?I

quoi la Scie nie brille pa du l'éclat iînedo l'élè-ve un voisin> LE MAGASIN DU BON MARCHE
du Canard ? eoznliantit lui souic. No. 563 ?UE ST. JOSEPIT,

Chico à Btdar. -Prceqt' oe'eétait uie espace de.quatro ans.
-11Eli entend nial et réjpoiid avec J.ClE1t'

unse scie tere. afloilid
.EQdard à Chicot.-Bravo. Citerne, li O!Ytllp.>Ùlu ta e .-'tnic Portte(do la IEuo St. Mnrtin,

très profond. ce de Cadran ! Tenu par
En Histoire on lui demande

Un jurnl doBruellerap;or-o Qu'elle f*ut lai mère de I tenri IVj

l'anecdote 1pl.iisante qui aQUit : ni Joaiine d'Albret.. E) y itrrt-ctat vous f tes certain 4'a-
commis du bureau do l.a guerre, E lebjeulne ho»> tue a udau ictr> 1x5 vrfé.
ayn été chargé de faire une belle orid c:xriémient. - i satisfaxction.
copie d'une rcquéte de la veuve d'uu M[onsieur co itut la Pucell d'O,
général, qui demandait une pensi- léans.
on. cil considération des longs ëor- Le malheureux avait entendu :- . .. . . .

vices do son mari, qun lo itJan '.re
aux mots 1-dévoré par u ca ncer, *
maladie dont le général était mort.
prenant pour un a les (feux lettres
ce, il écrivit-'dévoré par uncar"

La roquête ayant été prézsentée ait
ministre do la guerre. celui-ci fit
venir le commis, et lui dems rida ce
qu'il entendait plarlà.

Le commis se eonfonrdit en excu-
sels do ce qu'il avait omis une lettre,
et prenant saL p:umne. il ajouta. au
mot la lettre d; ce qui faisait i'dé-
vord par un canard ;' puis il >c re-
tira convaincu (d'avoir rectifié :-on
erreur, et laissant le ministre riant
de tout coeur.

Le teneur de livre de lu M'aison
Larivéo rue St.Josepli est s;i embêité
dans ses livres que sont gros toupet
en est tout rabattu, D)ame aussi.
pourquoi entreprendre un job qui
est. audeassus, de vos capacités, mon
cher ; retournez donc a vos vaches,
et ne cherchez pas a singer l'homme
instruit.

Pierrot-P'aul était un jour chez
Xdmo. B... a Laprairio, celle ci lui
demiande, qu*as tu donc tu em bien
changé tu es bien gras.

Moi dit Pi-rrot, j'ai été marfpss$
par -une fée.

je le pese bien dit Mfdme. Ji...
cartuétisaimaigre avant... 01

j' titis maigre, parceque dans man
jeunesej'avais été estrauphiné par
u7n chev; "eceux *do nos lecteurs

q..M e càDpreflnniIpaiipeuvent8s'a-

6S't. J oseph.

Un curé disait disait dimanche
derniera:u Prône, que les femmes et
les filles qui se frisent loi cheveux
svr le front, en mottaien.t au blanc.

On demande exp'ication.

Le rédacteur de la Scie d<a ns
la désolation!

Il1 tremble tellement cil écrivant
qu'il ne potit arriver a mnettre le,,
points sur ICP i ; il les met tous cri
dessoup, ce qui nuit a l'effet.

En concécjuenco, son généreux
ami le "anqsortns emploi"' n'é.
coutant que son bon coeur, niet rur
les trembleuira des si tout pointés en
,vente dans les bureaux (le ]'Union
de St. H[yaeinthe, ses pris sont très
bas; six sous le quartron:

Ceux qui achè terons deux quar.
torons auront droit à un tréma par.
dessus le marché.

TArNTAT1 V5n M D î1 1UTu .- 82 MMci
soir, vers 8 heures du soir, so sont
rendus on face du mugasin de chatte.
sures doJ. A. Crouletto:N'ro. 563 R~ue
St. Joeph, Mlontréal1, danna Io butL de
le lapider, parooqu'il vCndses c/ui-,
sures trop bon marché ; mais comme
la foule des acheteurs étaient 'trop
grande, ils n'ont pus pénétrer dans
Io magasin.de hi. J. A. Goulette.

X. Goulette, ayant apprris . leur
t.entative, se propose do vendre en-
core meilleur marché que par lo
Pass84.

A.1 BRAZM E A1U
TA BACONIST E,

-No. 47 RULE ST. LAUREN1,ý

Ni. Braicau vienut ocle cev-oir une coin-
.u-nation de nouveausx Cigars qu'il vena-
dri à bon Marcl.

Le plus grand dépot de journaux du
faubourg,, St. Josepb e-q wiais contredit

au No,

629 RUE ST. JOSEPHI

(près (le la BAue Cliathiarn)

CHtEZ

1)D. MOINECiAU,
TtB.&coNISTE, C].IEU 3T

FRITvIER.

On y trourço tous les journaux sérieux,
tels (lue le Canard et le Crapaud.

31. bMoineau tient aussi plusiesurs jour.ý
natals comiques et friceurs comme le
National, la l inerve,' le NouvesuMne
le wituess et la star.

Boutique et 11ltirue.

207 Bue Notre Die oîra

()n trouvera & (!otto l.il>rairic ton.
tus espèces dfi Livres de 'ép.
-piers, limagesot 'îjvl4 , l'ivre,~
Iflanle-, etc., o.e

729 RUE NOTREr-DAME,

Mureau. de Tabe

(P'.\ S Il IONA l~l. E,~

BUE NOTFEl- l)AME,ý

)-'n Chte du I'al.iir J':ic

Cigars etTdw- iîse
Articles (le Fitaisi-

ED. ]BOURDBEAU

tafieur Milt

EILEGANCE ETL BOiN -MAR-
C 1..

27 3 Rues DES ALlEMlAMDS.

On a besoin de

00: G arçofls,
î'ou1i:Z I)l

"LE CRAPAUD"

S'adreser nu bureau du jînrul

No. RUÉ ST. G;ABBi[E>.

"lLe Crapaud" annonce i tie Prit
excessivement réduits.

BEDA1ZD 3S1XU

No. 30 ]RUÉ ST. GainUR1.


